LL OR UT 


lé un grand bien. 
Nous voudrions que la col- 


n'importe laquelle, 


unten 


“ Le noir de ce beau jour, il res- 
terait plus que l'écho des pro- 
cessions triomphales et des dis- 


cours vibrants applaüdis par la 


foule : il resterait une œuvre mo- 
deste, si Jon veut, mais une 


—— om di — — 


c'est fortifier la nationalité. 

Nous abondons dans les idées 
du Journal. Nous allons néan- 
moins nous permettre de le con- 
tredire un peu, beaucoup même. 
- Œuvre modeste, dit notre in- 
fluent confrère ! 

Oh non! elle ne serait pus 
modeste cette œuvre ! 

Le Journal dit avec vérité que 
‘“tonder des écoles, fonder des 
paroisses, c’est s'emparer du sol, 
c'est préparer les générations de 
demain, c'est agrandir la patrie, 
c'est fortifier la nationalité” Or, 
l'œuvre suggérée par la feuille 
de Montréal rentre dans cette 
catégorie. Qu'y at-il de plus 
grand au point de vue national 
et humain ? 

Nous concevons que dans les 
grandes cités, où les richesses 
affluent, Lon puisse estimer peu 
de chose, croire légères des of- 
frandes recueillies ainsi, au ha- 
sard d'une fête. Mais si l'on 
connaissait la vie du colon; si 
l'on savait les faibles ressources 
et les désirs modestes de ceux 
qui vont en avant semer les 
germes de ce qui sera plus tard 
une splendide floraison de vie 
chrétienne et nationale, on s'em- 
presserait de faire un fonds de 
toutes les parcelles qu'il est pos- 
sible de soustraire des argents 
destinés à solder les frivolités ou 
les extravagances d'une dé- 
monstration, fut elle ls plus le- 
gitime du mende. Et Ton ne 
craindrait point de l'offrir aux 
établissement nouveaux créés 
dans la forêt ou dans la prairie. 

Et puis, s'il fallait vraiment ne 
voir qu'une modeste juitiative 
dans l'œuvre suggérée par Le 
Journal, il faudrait regarder au- 
delà L'œuvre, une fois com- 
mencée, progresserait. De mème 


de patriotisme et de reli- 


AVE 


lie de tont ce que peuvent faire 
naître les arts, le capital et les 
plaisirs ? 
Loin de nous la pensée de von- 
loir supprimer les amusements 
modérés et légitimes. La gaieté 
est une chose chrétienne. 
L'homme a besoin de repos et 
de délassement. Mais,avouons-le, 
que d'argent passe en fumée, en 


| feux d'artifice, en joie, en riens ? 


Ayons un peu de courage et 
allons plus loin. 

Quelles sommes ne sont-elles 
pas employées à des créations 
contre lesquelles on ne peut rien 
dire si ce n'est qu'elles sont ou 
intempestives, ou prématurées, 


r des écoles, fonder des on trop potapeuses, où d'un en- 


Notre attention doit aller aux 
œuvres d'un caractère permanent, 
à celles qui, une fois plantées, ne 
se déracineront plus et donneront 
en outre, à leur tour, des fruits 
d'où sortiront une multiplicité 
d'œuvres analogues, elles-mêmes 
pouvant se reproduire indéfini- 
ment. Telles sont, dans l’état 
actuel de nos “forces nationales, 
les écoles et la fondation de pa- 
roisses. 

Nous avons souvent ici expri- 
mé cette conviction dans le 
passé. Nous sommes heureux 
de voir Le Jourual la reprendre 
avec toute l'autorité de sa grande 
situation dans la presse. 

D'autres régions que la nôtre 
verraient-elles se réaliser en leur 
faveur ces suggestions aussi pra- 
tiques que nobles, nous n’en con- 
cevrions aucune amertume. Nous 
ne pouvons cependant point ne 
pas noter que Le Journal a songé 
au groupe canadien du Manitoba 
dans l'expresssion de ses rœux. 
De cela nous sommes reconnais- 
sants. Nous y plaçons aussi 
quelque espoir. 


—— — 


Notes Politiques 


Prorogation du Parlement fé- 
déral, demain ou sprès-demain. 
2 
M. S. A. D. Bertrand est nom- 
mé inspecteur des Travaux Pu- 
blies au Yukon. | 
Salaire : cinq mille piastres, 
dit-on. 
* 
La compaguie du Bell Ne- 
phone a fait un effort désespéré 


pour s'affranchir de tout con- 
trôle. Elle n'a pu y réussir. Le 
Sénat a empêché la passation du 
Bill 

La pensée du sénat était de 
soumettre au contrôle du gou- 


Le 24 mai, qui éteit la fête de 
notre feue Dame la Reine, de- 


vient auséi la fête du roi, de par 
la volonté de Sa Majesté et du 


Nous continuerons done à chô° 
mer le 24 mai. Après demain, 
fête, par conséquent. 

2 * 

Le Bill ratifiant les arrange 
ments faits par le gouvernement 
du Manitoba avec le Nortiem 
Pacific et le Canadian Northern, a 
été adopté par le parlement. 

A la Chambre des Communes, 
la discussion a été vive et longue. 
Mais cette discussion a eu un 


pauvre résultat pour les adver- |. 


saires de la mesure. Ceux-ci 
n'ont pu raccoler à la fin que 
cinq voix. II y à en 185 en fa- 
veur de la mesure. 

Plusieurs sénateurs avaient 
suivi la discussion aux Com- 
munes. Aussi, quand le Bl 
est venu devant la Chambre 
Haute, les opinions étaient for- 
mées. Le Bill a passé à l'unani- 
mité tant devant les comités 


an ie Sénat a 
PROGRESSION DESASTREUSE 

En parcourant le deruier nu- 
méru de la Gazette Oficielle d Ot- 
tawa, nous relevons quelques 
chiffres instructifs. 

Au 31 mars 1901, les recettes 
totales pour les neuf mois écou- 
les de l'exercice en cours, étaient 
de #37,918,017. A la même date, 


PAUVRETE DU SANG 


La cause de la mine de plus d'un corps Metten 


et manque de certains éléments tels que 


font continuellement dans les divers or 
ganes du corps. 
Le résultat de cette faiblesse du sang est 


| 
| 


D SRE EE — 
dont les constitutions sont et débili- 
et pe de ee D 
porte l'espoir et le courage, i qu'une 
promesse de santé el de bonheur; aux 
pâles, aux faibles, aux émaci”s qui crai- 
e 
parait comme cer 
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1 632.508.594 
Pour les neuf premiers mois de 


l'exercice en cours, le chiffre de 
la dépense totale a donc été de 


8.420,276 plus élevée que pour 


la même période l'année der- 
nière. 

Si l'on compare l'augmenta- 
tion du revenu avec l'augmenta- 
tion de de la dépense, darant les 
neuf mois terminés le 31 mars on 
obtient ce résultat : 
Augmentation de la 


LA 


Don. #3,420,276 


Augmentation du re- 
A 81,067,945 


Le revenu à augmenté de un 
million soixante sept mille pias- 
tres.- Mais la dépense a augmen- 
té de trois millions quatre cent 
vingt mille piastres. Et l'aug- 
mentation de la dépense excède 
l'augmentation du revelu ‘de 
92 352,000 piastres. 

Ces chiffres jettent une vive 
lumière sur le système admistra- 
tif du gouvernement Laurier. 

Sans doute, depuis que ce 
gouverment est au pouvoir, le 
revenu a augmenté d'une façon 


W 4 tes de 40 
commerce d'exportation spéciale- 
ment. Mais la dépense a aug- 
menté d'une façon plus extraor 
dinaire encore. 

Le revenu progresse, mais la 
dépense progresse davantage. 

Le revenu monte, mais la dé- 
pense monte plus vite. 

De cette manière, au lieu de 
diminuer la dette, comme on l’a- 
vait promis, on l'augmente. 

Durant les cinq dernières au- 
nées, le gouvernement fédéral a 
encaissé dés recettes énormes. Le 
ministre des finances dans son 
dernier expose budgétaire, a fait 
grand étalage de ses surplus 
dont le dernier s'était élevé à 
huit milions. 

Et cependant durant ces cinq 
anuées, la dette publique a aug- 
menté de sept millions. Avec 
des recettes de 40 millions, de 46 
millions, de 51 millions, de 52 
millions.—chiffres extraordinai- 
res, et qui ne peuvent se main- 
tenir longtemps, messieurs 
ont trouvé le moyens d’endetter 
le pays de sept millions. 

Avec de tels revenus, tout en 
pourvoyant largement aux be- 
soins publics, ils auraient pu di- 
minuer la dette de plusieurs mil- 
lions. 

II ont fait tout le contraire. 

Advienne une crise commer- 
ciale qui paralyse le revenu, et 
nous nous trouverons dans une 
situation bien pire que celle où 
nous étions durant la terrible 
crise de 1892 à 1896. 

Tus CHAPAIs. 


LA LANGUE FRANÇAISE 

Mgr l'archevêque de Montréal 
vient d'écrire au directeur de la 
Revue Canadienne,” pour l’aç- 
prouver d'avoir mis en brochure 
la conférence dounée à l'Union 


: | Catholique par M. Tardivel sur 


la Langue française en Cans- 
da.” 

Je verrais, dit l'éminent pré- 
lat, avec plaisir se répandre ce 
canadiennes, et particulièrement 


ment. 
der beaucoup de préjugés, et à 
nous venger de plusieurs sccu- I MEILLxUR CERTIFICAT 
sations fausses qu'on était peut- 
être à la veille de laisser se per- 
pétuer sans récrimination.” 

M Leclaire nous prie d'an-|cité du BAUME RHUMAL| e 2m ve procure des 
noncer qu'il sera prêt à livrer coutre la toux, le rhume, la bron- 
cette brochure avant le 10 juin/chite Tout le monde sait ce e et wens Steve que 


dans nos institutions scolaires, à | piastres le cent, et quatre pias- 
tous les degrés de l'enseigne- tres le mille. 


tonifiant son système et en la 1 des maux qu’elle endure. Elles guériront 
chez les femmes sur le retour de l'âge, les engourdissements et les étourdissements, 


les palpitations de cœur et tous ces maux que l’on rencontre si souvent chez elles 
âge de 40 et 50 ans. ‘ 
Voici ce que dit MADAME BELCOURT : 


des palpitations de cœur et souvent mal 
de! mon 


Voici aussi ce que nous écrit MLLE BURKK: 
. — Nr R * 
impossi Dee prenais 


2 93 
Lees Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine doivent être prises avec 
persévérance 2 car une ſemme qui souffre de faiblesse de sang depuis des 

mois et des années ne peut pas être guérie en quelques jours. 
La régularité des intestins est aussi très importante chez les femmes qui souf- 
frent de faiblesse de sang, et les femmes qui sont consti doivent prendre les 
e ee, Franco- régularisent les intes- 
tins et aussi débarrassent le foie de la bile. 8 
AVIS A NOS PATIENTÉS. e g mine 


; nt que nous avons retranché le nom Au Dr. Coderre 
de tous nos remèdes. Nos PILULES ROUG donc connues à l’aveuir sous le nom de: 


seront 
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE CO-AMERICAINE. 


le plus grand intérêt de nos nous avons cru faire elles 
devront donc comme le passé, et plus que — exiger que le nom 77 . CPR CHIMIQUE 
FRANCO AMERIC „ Soit sur chaque c'est le seul moyen d'avoir 
ETS ROUGES et de se guérir rapidement. comme imitation, toutes 


W lettres comme suit: 
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI!CAINE 
Dent. Médical. No. 274 RUE ST-DENIS, MONTREAL 


Nouveau 


S'adresser 290 rue Université, 
Montréal. 


II est destiné à faire tom- 


— 


Il n'est pas besoin de certif- 
cats écrits pour prouver l'effics- 


Ancienne Rémdence da Dr Lambert 


Repas servis à toute beure. 


_ GATEAUX 


prochain, pourvu qu'il repeive du i veut. lose M 
42 * À 

7 — r. 

santes pour couvrir ses frais. maotées pour la les 


Prix, 10 cts l'exemplaire , six 8 


** 


Restaurant 


Ruz Dumourax, - Sr-Bonirace 


a leurs. 


ie VIGEANT Prop 


apres 
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5 Ces pilules aynt un médicament bien connu avec 


‘maladies causées par la mauvaise condition du sang 
ou du système nerveux, ces pilules ont été recon- 
nues comme un remède infaillible. Elles ont établi 


4 tt que je dl dire un bon mot pour es Pen Ross 
du Dr Williams, dans l'espoir que ce qui m'est arrivé pourra 
… bénéficier à quelque autre femme souffrante. Je suis maintenant 
âgée de vingt trois ans et depuis ma onzièmé année j'ai souffert 


À mon sexe. À seize ans, le mal avait pris de telles proportions 
. e eee Montreal. 
75 ne me guérit pas et un peu plus tard j'en subis une autre. 

Celle ci me procura quelque bien, mais non la com- 
plete, et je continuai à souffrir de douleurs dans l'abdomen et de 

maux de tête bilieux. Quelques années plus tard, quand mon 
mari alla demeurer à Halifax, je soufirais encore terriblement et 
fus conduite à l'Hôpital Général ou une autre opération fut 
faite. Cela me donna du soulagement pendant deux ou trois 
‘mois, mais le mal ancien revint encore; je souffrais sans sursis 


lager. En février 1899, je fus de nouveau obligée d'aller à Tho- 
pital et de subir une quatrième opération qui ne me fit pas de 
bien, et comme le chloroforme administré au cours de l'opéra- 
tion m'avait affecté le cœur, je ne voulus pas me prêter à d'autre 
et je fus reconduite chez moi plus malade que jamais. En août 
1899, on me conseilla d'essayer les Pilules Rouges du Dr Wil- 
liams et je résolus de le faire. J'en ai fait usage pendant plusieurs 
mois et en ai retiré plus de soulagement que des quatre opéra- 
tions par lesquelles j'ai passé, et je les recommande fortement à 
toutes les personnes souffrant de maladies qui affectent tant de 
personnes de mon sexe. 


Des SUBSTITUTIONS-—toujours sans valeur 
sont souvent offertes et devraient toujours être 
promptement refusées. Les vraies portent le plein 
terme Dr. Williams Pink Pills for Pale 
People sur l'enveloppe autour de chaque boîte. 
Si vous avez quelques doutes, adressez-vous direc- 
tement à la Dr. Williams Medicine Co., Brockville, 


LA 


17 


+ 


5 | Ont. et les pilules vous seront envoyées par la 

. poste, franco, au prix de 50 cents la boite ou six 

à buites pour $2.50. 

* * 
5 1 
5 NOYADE de l'Ascersion. Les funérailles 
4 TETE ont eu lieu samedi matin. M. C, 
. Gingras, père de l'enfant défunt 
à A enn Gingras son frère 
Là moncer que. Clément _Giagres, conduisaient le deuil. Nous nous 
+ jeune homme âgé de 15 ans, fils associons à la vive douleur de 
= de M. Charles Gingras de Stony cette famille éprouvée. 


Mountain s'est noyé jeudi dernier 
dans la Seine. Quelques enfants 
qui étment avec lui sont vite 
allés demander secours dans le 
De voisinage quand il le virent sen- 


2 


4 
g 


„N 
R 
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commuuié le matin, à l'occasion rée. F 


un record devenu du domaine publie. Quand vous 
es achetez, vous savez exactement ce que vous avez 


beaucoup plus que ma part d'agonie À cause de maladies propres 


e des jours entiers parfois, et rien ne paraissait devoir me sou- 


ville de Saint-Boniface 


eee... 


L’'UN COMME L'AUTRE 


Une bronchite est la consé- 
foncer sous l'eau, mais tont est quence d'un rhame négligé. Si 

à arrivé trop tard. Chose ce e BAUME RHUMAL guérit le 
7 lante pour le famille du jeune rhume et previent la bronchite, 
* noyé. Clement Gingras avait II gusrit aussi la bronchite décla- 


1 tril 


On ne peut donc, ce nous 
8 songer à établir un sys- 
tème d'égoûts avant d'avoir 
l'aqueduc. Agir autrement ce 


[serait enfouir une somme dar- 


gent considérable, grever bon 
nombre de contribuables, sans 
aucune utilité, au grand détri- 
ment peut-être de la santé pu- 
blique. 

Pour améliorer, il faut dépen- 
ser, mais ce serait une erreur de 
croire que toute dépense est une 
amélioration. 

Pourquoi ne mettrait-on pas 
d'abord le projet d'un aqueduc à 
l'étude. II nous semble que c’est 
le premier pas à faire dans la 
voie des améliorations. Ce serait 


es, créer eu même temps 
un revenu pour la ville et se 
mettre en mesure d'avoir dans 
un avenir plus ou moins éloigné 
un système d'égoûts qui ne se- 
rait pas une menace pour la santé 
de ceux qui babitent cette ville. 


Monsieur- le maire suggère, 


dans une étude soumise au Con- 
seil de Ville, l'idée de faire venir 
l'eau de Winnipeg au moyen 
d'un tuyau sous-riverain. II 
nous semble que c'est nous 
mettre dans une bien grande dé- 
pendance d'autrui et nous pro- 
curer une eau dont la qualité 
laisse grandement à désirer. 
L'expérience de la ville de Win- 
nipeg qui a dépensé plusieurs 
milliers de piastres d'une ma- 
uière passablement inutile, pour 
remédier à la mauvaise qualité 
de son eau en se procurant de 
l'eau de puits, peut donner à ré- 
fléchir à ceux qui songeraient à 
avoir l’eau de puits pour Saint- 
Boniface. Mais on pent et on 
doit s'instruire de l'expérience 
des autres quand la chose est 
possible et nous croyons ferme- 
ment que nous pouvons songer à 
nous procurer de l’eau de puits 
sans avoir à redouter les mêmes 
déboires. Daus tous les cas, la 
chose vaut la peine d'être exami- 


[née par les ingénieurs qu'on 


pourrait consulter. 

Cette question résolue d'une 
manière satisfaisante nous per- 
mettrait de songer à avoir pour 
notre propre compte une force 
motrice qui tout en faissnt le 
service de l’eau pourrait être uti- 
lisée a produire la lumière elec- 
trique, autre amélioration qui 
tout en étant d'une grande uti- 
lité aux contribuables serait en 
mème temps une source de reve- 
nus pour la ville. 

Le service d'eau constitné 
nous permettra de songer à éta- 
blir un système d'égoûts ; agir 
autrement serait, croyons-nous, 
une très grande impradence. 

Nous faisons ces remarques, 
non pour critiquer, mais parce 
que nous les croyons opportunes 
Nous nous permettrons même de 
rappeler aux contribuables quel- 
ques lignes de l'avis du Conseil 


un service réel aux con- : 
x lines, il y a deux semaines, au | 


Vous remerciant de votre bon 
{vouloir, je vous prie, Monsieur 


XX 


5 Ds Monde Elgin 


: nue cinq ou six fois plus consi- 
. [dérable. 


Le e ee abbé de 
Saint-Antoine, Dom Gres, 3 
fait un voyage à N-D. de 
Lourdes en compagnie du R. P. 
Straub. 

Dom Benoît qui continue à 
prendre du mieux à l'Hôpital, a 
été très heureux de voir Dom 
Gréa. 

2 

M. l'abbé Beliveau donne, 
cette semaine, les instructions 
du mois de Marie à la cathédrale. 

Les Enfants de Marie ont 
charge de la musique. De même 
que les Dames de l'Association 
de Ste-Anne, ces demoiselles s'ac- 
quittent supérieurement de leur 
tâche. Les éleves de l'Acadé- 
mie Provencher ont, eux aussi, 
are leurs voix  enfan- 


debut des exercices, et au jour 
de l’Ascension. 
2 
Le T. R. P. Filiatrault, provin- 
cial des Jésuites au Canada, a 
passé la semaine à Saint-Boni- 


estiment, d'après les notes r | 
b que la population de la cité de 
À eee era ni lle Rédacteur. de me croire Montréal est composée de 400.- 
5 — cn Votre très humble serviteur. 000 âmes. ; 


On n'a pas encore donné la 
population de Toronto. y a 
eu augmentation dans tous les 
quartiers de Montréal, à l'excep- 
tion de la division Sainte-Anne. 
Hochelaga a augmenté de 523 
par cent. " 

— Les litérateurs de Montréal, 
de Québec et d'Ottawa désignent 


déjà M. Edmond de Nevers l'au- 


teur de l’Ame Américaine à la suc- 
cession de feu l'abbé Verreau à 
la Société Royale du Canada. 

La vacance que produit la 
mort de l'abbé Verreau dans la 
section française de notre haute 
association littéraire, sera à coup 
sûr remplie par M. de Nevers. 
Le manque d'un fanteuil aurait 
jusqu’à présent été 1a seule objec- 
tion à l'élection de M. de Nevers. 


LACHINE 
L'on a applaudi à li 
nauguration d'un nouveau sys- 
teme d'éclairage qui rend 
éblonissante notre petite ville 
jusqu'ici étlairée aussi mal que 
possible. La lumière était four- 
par la corporation et la corpo- 


face, en route pour l'Ouest. Le ration se montrait peu généreu- 
distingué religieux a prêché à la fee Depuis ce soir l'électricité 


grand'messe, à la cathédrale, le 
jour de l’Ascension. 
** 

Les deux Sœurs de la Charité 
de la Maison Vicariale de Saint- 
Boniface qu'on a demandé, il y a 
quelques semaines, pour aller 
soigner des variolés dans l'Ouest 
sont de retour de leur voyage, 
et elles ont eu besucoup de suc- 
cès dans leur tâche de déroue- 
ment. 

2 

Mgr l’Archevêque a conféré, 
dimancne dernier, à Saint-Nor- 
bert, le sacrement de la prétrise 
au Rer. M. Maillard. Oatre Mgr 
l’Archerêque, on remarquait 
dans le chœur Mgr Ritchot, M. 
l'abbé Cherrier, curé de l’Imma- 
culée Conception, de Winnipeg, 
le R. P. Louis, Trappiste, M. l’ab- 
bé Rousseau, etc. Mgr l’Arche- 
vêque a fait un éloquent sermon 
sur le prêtre ; la sainteté de sa 
vocation, les responsabilités de 
son ministère et le respect et 
l'autorité qui s’attachent à sa 
personne et à sa parole. 

Cette ordination a été impo- 
sante. L'eglise était remplie de 
fidèles de la paroisse et des alen- 
tours. 

M. l'abbé Maillard a célébré 


sa première messe lundi matin à | —- 


Saint-Norbert. 
2 * 

Dom Gres a donné un magni- 
fique sermon à la cathédrale, le 
jour de l'Ascension. La maîtrise 
de la cathédrale à bien fait sa 
part en ce jour ; la musique des 


vepres surtout, a été fort goù- VENTE 


tée. 


nous arrive à flots des pouvoirs 
Hydrauliques de Lachine et les 
cinquante nouvelles lampes à 
arc éclairent superbement toute 
la ville. 


ST-HY ACINTHE 


L'état de santé de Sa Grandeur 
Mgr Moreau, évêque de Saint- 
Hyacinthe, inspire des craintes 

Mgr Moreau souffre _ d'une 
grande débilité qui, à cause de 
l'âge avancé du malade et par 
suite d'une hémorrhagie qu'il a 
eue récemment. 


POUR LES ENFANTS ET LES 
. GRANDES PERSONNES 


Le Vin Morin ‘“ Créso- 


soulage promptement et 4 
sans = toutes maladies de la 


gorge et des poumons. Prenez | 


ce remède avec confiance et don- 
nez-le de même à votre enfant. 
C'est prudent de garder une 


bouteille de ce gr, ca pro- 
nsultations 


duit à la maison. 
gratis. 
De Er MORN & Cre. 
48, Rue St Pierre, Québec. 
23-1—27-8 


M.J.B.Lauzon 


Convoque une assemblée de citoyens 

de Saint-Bon:face, vendredi sois à b., 

à l'Hôtel de Ville de Saini-Boniface, 

à propos du ch-min de fer. 

Les conseillers et le dépaté de 
Saint-Boniface sont spécialement in- 


PAR ENÇCAN. 


Le soussigné vendra, le 6 juin proëkäie 
à 2 eures p. . à l'enclos derrière: bed 
de Ville, un cheval étalon âgé de .. 
sous poil brun. 

Saint-Boniface, 22 mai 1901. 

LiG. GAGNÉ, 
Gardes d en 0 


a dene = 
2 PLATS À GATEAUX — 5 
1 ror À LA chu Agents dans le Klondyhe : 


1 BOL, à N 
1 THÉIÈRE, ee D Ge 
1 SUCRIER, e Baie ue, à 
SERVICE Très commode | tous ses des Territoi 
Prix 62.75 du de, r les ee 
SERVICE A THÉ, . pur de lag, nant où 5 
N us me Winnrpee 


Mêmes morceaux que TRAITES rendues pour tous 
ceux qui sont mentionnés plus ârois du Canada. des nis et 1. 


haut. de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 


C. 8, HOARE, Gérant, 
Wianipeg 


la 28-11-94 


AVIS 


- Avis est par 838 donné que de 
4 mande sera faite au Parlement du 
* * 7 — La gs d'un 

ac L'une nie entre 
autres fins les suivantes | act. 


SER Vien DE does 

6 morceaux : rose, bleu et vert- 

tendre, Prix—#2.10. 
SERVICE DE TOILETTE 3 . 

10 morceaux : bleu léger, vert- nn pr À 

tendre ou bran. Décorations de |, 8 à Toronto le ième jour de évrier, 


fleurs. Dernier goût : 63.50. 6 3-01 00 
Canin Pacte Raitvay. 


EST PRÊT POUR 


L'Ouverture 


— —ũ 
MAGASINS. 


De la Cie de la Baie d'Hudson 


180-184. RUE MAIN. 
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toutes FOURRA e 2285 PROFITER PK os 
RER Tarifdes Vacances 

, Grands Lacs 
d'impres- Les STEAMERS— 
ALBERTA, 
8 ATHABASKA, 
Sions MANITOBA 
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* Pour OWEN SOUND 
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5 TORONTO, 
HAMILTON, 
ateliers * 
NEW.YORK, 
du Et Tous les Autres Poists dans l'Est 
Pour amples détaiis, adressez-vous à 
journal — 


LE MANITOBA 


PRIX 
MODERES 


PR Dans Que raie de caisse du 8 
s demandant 
V 
8 le lot B. bloc 4, subd. 89, sa- 


dernier. 20 Fossé côté Est rue Meuron et 
Corcernant l'assurance de ga- 5 Nord rue Desautels. 

que le gouvernement 30 Appsofondir fossé côté Ouest 

l'intention de prendre et a, de tue Archibald et renouveler 
pont. 

40 Renourveler pont chemin Ste 
Marie vis-à-vis rue Horace. 


représentant les 
Se N. N. de Jésus et de Marie, 
du eee 5 1 * travaux locaux suivants, à être 
de Révision aur l'appel des révé- * par taxe spéciale (frontage 
rendes Sœurs contre l'évaluation | tax : 
de leur terrain. Filée. Trottoir, 4 pds, côté Sud rue 
Lady Minto priant le conseil Marion, de l'avenue Taché au 
de s'intéresser à l'œuvre dite chemin Ste Marie. Coût ap- 
“Queen Victoria Cot Hospi- proximatif : $285.00. 
Filée. ré Trottoir, 4 pds, côté Est avenue 
Taché, de la rue Marion au 
chemin Ste Marie et ensuite 
côté Sud chemin Ste Marie 
jusqu'à la ligne Sud-Est du 


coin rues Marion et Ste Marie. 
Sont aussi recommandés les 


0 


FBxtg. Mig. Co de tous les ar- 
|. gents à elle dûs on à être dûs 
par la Ville. bloc D. Coût approximatif: 
Réquisition du chef de police] 8900.00. 
pour 6 gallons d'huile et une Un égoût, avenue Provencher, 
varlope. Accordée. de da rue Thibault à la rue 
Etat de la caisse du 9 avril auf Dumoulin en passant par 
18 mai 1901. Filé. l'avenue Taché. Coût: $6500.00. 
Lettre de MM. Munson et Al. Un égoût, rue Notre Dame, de la 
lan, avocats, transmettant avis] rue Thibault à la rue Dumou- 
d'appel de MM. Mackenzie Mann] lin en passant par l'avenue 
& Co contre l'éva.uation de leurs Taché. Coût : $6500.00. 
terrains. Un égoût, avenue Taché depuis 
Les comptes suivants sont la ruelle entre l'archevêché et 
adoptés : A. Lemay 633.97, Jean le cimetière jusqu'à l'avenue 
& frères 60.65, Guilbault & Co Provencher. Coût: $1400.00. 
64.25, J. P. O. Allaire 64.60, N. Un égoût, rue Masson depuis le 
H. Houde 61.75, Rôle de paix lot 957 à l'avenue Taché. 
No. 16 (Travaux Public.) 6106.80, Coût : #2000.00. 
Rôle de paie No 17 (Police! Oe rapport est adopté. 
et Feu) 810.60. Celui de T.] Le conseiller Bleau donne avis 
Bertrand 64181 est référé au qu'à la prochaine séance il intro- 
5 Comité des finances. duira deux règlements: l'un 
1 Présenté et lu le rapport de la pour empêcher les animaux d'er- 
Cour de Révision qui comporte! rer dans les rues, et l’autre con- 
les changements suivants dans ceruant la fermeture des magasins 


— 


Ë le rôle d'évaluation : à une certaine heure. + 

: 8 50 Ordonné de payer 6250.00 à le 
D. R. Sprague 455 Banque d' Hamilton pour le 
Mad. L. Porcier . . 100 compte de la Fire Ext. Mig. 


É agi eee Ts rôle de délateur, d'espion… Depuis 
que je suis ici, je mens. je mens en paroles 
et en actions. Tous mes actes, tous mes 
gestes, tout ce que je dis, tout ce que je 
Nis. men songes. mensenges et perii lies. 

„Et ces hommes au milieu desquels je 
suis venu, comme un loup dans une ber- 
gerie, pour les tromper et les perdre ; ces 
hommes que je croyais de grands cou- 
pables, tandis que, dans mon orgueil in- 
sensé, je me croyais juste ; ces hommes 
qui m'ont donné leur affection, Landis que 
je ne pensais qu'à leur nuire ; eux que je 

méprisais, tandis qu'ils estimarent en moi 
les vertus que je simulais, par une odieuse 
hypocrisie.….Qu'ai-je découvert en eu 
D'admirables vertus. 


FSUILLETON DU MANITOBA 
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Les novices doivent, chaque malin, aus- 
sitôt après leur lever, méditer pendant une 
heure sur un sujet donné : ils résument 
ensuite sur un cahier spécial les pensées 
qui les ont le plus impressionnés. 

Charles passait cette becre le moins mal 
qu'il pouvait, dormant ou rèvant à mille 
choses bien étrangères aux vérilés éter- 
belles il écrivait, cependant, de temps en 
temps, sur son cahier quelques lignes 
prises au hasard dans le livre de médita- 
tions, afin de pouvoir les montrer au be- 
soin. Mais le quatrième et le cinquième 
jour après sa conversation avec le P. Rec- 
teur, il écrivit les lignes suivantes, qui 
peindront l'état de san âme, mieux que 
tout ce que nous pourrions en dire. 

PE, “Aujourd'hui et pour la première fois, 
j'ai fais, moi aussi, une méditation J'en 
sors épouvanié…j'ai jeté un regard sur 
mon me, sur ma conscience, sur mon 
honneur, et je me suis avoué à moi-même 


puis deux mois J'aieu le temps de les 
voir et de les connaitre 
parce qu'ils creient, qu'ils aiment et qu'ils 
prient… Et ei- blasphème, je hais et je 


je voudrais savoir prier ! ! ! 

“Si j'osais, j'irais me jeter aux pieds 
d'un de ces novices que j'aime maintenant 
autant que je les détestais autrefois, et je 
lui dran: Frère, venez à mon secours, ap- 
prenez-moi à croire, apprenez-moi à aimer, 
apprenez-moi à prier Où ! que je souffre ! 
cuite cellule, c'est un enfer ; cetie maison 
est pour moi une horrible prison et par 
une étrange contradiction de mon cœur, 
cet enfer, ceile prison, je ne puis me dee 
der à les quitter. 

“Ma mission esi iarminée, j'y renonce, 
['y ai renoncé déjà, j» la sais impossible 
N quani en mème aupoard'h1i je décou 


terminable”, le Courrier des Etats- 
le correspondant du Times ; 


Lis sont heureux | 


Sous le titre: . 
Unis résume la situation d'après 
Une lettre du correspondant 


que la plus grande partie de l'ar- 
|mée anglaise de l'Afrique du 
sud est complètement épuisée et 
qu'il fandrait envoyer de 
grandes quantités de troupes 
fraiches ; 20. que les entreprises 
des Boers sur les voies ferrées ne 
diminuent pas; 30. que de 
| vastes territoires sont encore oc- 
cupés, pour ainsi dire tranquil- 
lement, par les commandos. 

Après avoir dépeint la bonne 
tenue, l'ardeur, l'esprit d'offen- 
sive et d'optimisme d'un déta- 
chement des Imperial Bushmen. 
récemment arrivé à Kroonstad, 
le correspondant du Times ajoute 
qu'ils font un bien frappant con- 
traste avec l'infanterie. 

“Ou est l’ardeur accoutumée 
du soldat anglais ? À coup sûr, 
elle n'existe plus chez ces 
hommes harassés, dans les yeux 
hagards desquels on semble lire 
la monotone question qu'ils se 
posent tous : “Quand ça finira- 
t-il?” Qu'on n'en soit pas sur- 
pris. Voilà dix-huit mois qu'ils 
marchent. Ce sont eux qui ont 
chassé Cronje de devant Kimlber- 
ley, suivi Botha de Kroonstad à 
Prétoria, poussé pendant l'hiver 
jusqu'à Komatipoort, pour re- 
tourner ensuite à Fouriesburg, 
puis ‘‘trekké” à travers l'Orange 
jasqu’au chemin de fer, puis re- 
monté 500 milles au nord, puis 
rebroussé en ore dans l'Orange, 
puis poursuivi inutilement De 
Wet dans la colonie du Cap, 
jusqu’à ce qu'enfin ils aient per- 
du le compte et la notion dn 
temps, des lieux, des heures. 
Est-il surprenant que les 
hommes et les officiers soient 
épuisés et que leurs chefs n'osent 


pas les exposer à des risques que. 
les troupes fraiches accepteraient 


volontiers ? Telle est la veritable“ 


histoire de la plupart des amers 
désappointements de ces temps 


derniers. L'armée a besoin del" 


repos. Si vous ne pouvez lui 
donner le repos, envoyez-lui de 
nouveaux hommes, infasez-lni 
un sang nouveau.“ 


ussi à en voir, je sens que je me tairais. 
Je jelterais un voile sur cette faiblesse, 
j'en accuserais la fragihté humaine et nul- 
lemènt cet Ordre, que l'on n'a que trop 
accusé. 

“Mais si ma mission est terminée, pour- 
quoi resté-ze ici ? Qu'ai-je à y faire . . Rien. 
Je n'ai plus qu'à partir. Var quelle force 
suis-je encore reteau ? 

“C'est après-demain que je dois retour- 
ner chez le F. Recteur. Je lui dirai que 
je ne me sens pas la force de me plier aux 
exigences de la vie religieuse, que je veux 
rentrer dans le monde, et je partirai….oui, 
re partira. 

Le meme jour, pendant un temps libre, 
il se croisa avec le frère Desnouix, un no- 


“Ces jeunes gens avec lesquels je vis de- vice de vingt ans à peine, au regard 


d'ange, à l'âme virginale. Le jeune frère 
l'arvêta, en lui disant : 
— Vous souffrez, mon frère ? 
—Horriblement, lui dit Charles en s'éloi- 


maudis….Ob ! que je voudrais croire ! que | gnant ; puis tout à coup se retournant : 


Priez pour moi, vous qui 

Il ne finit pas sa phrase, 
le retint 

—Frère Durand, un mot je vous prie 
Voulez-vous m'accordez un grand bos- 
eur? 

—Voloatiers. 

—Venez avec moi à la chapelle, nous 
prierons tous deux pour vous. 

Charles aurait voulu refuser ; mais de- 
vani le regard sappliant et le sourire plein 
de canieur et de bonté du jeune religieux, 
| il se s-ntit désarmé et il le suivit à la cha- 
pelle 

lis y restèrent quelques minutes, et 


le F. Desnouix 


vrirais une faute où je n'ai pas encore r- quand ils furent sortis ; 


_ COLLINS, du New York Medical Institute, 
140 West 34th Street, New Vork; il vous 
répondra en français et vous guérira 
certainement. 


Le Prof. COLLINS 


ge | 


‘ AVOIR | 
Une personne capable et de }ex Falte 
confiance 


— 


P. ue vous représenter, même en EUROPE 2286. 
mais dont la représentation générale serait) 
à Paris } 

Nous connaissons etaeusr#commandon; 
particulièrement M. Basié, No. 15 Rue 2 
Cardinal Lemoine à Paris, qui désire repré- 
senter une puissante Maison du Canada ou 
des Etats Uuis. Nous engageons vivement 
les personnes 
leurs affaires en 
d'écrire directement à l'adresse indi- 
2e „ connaitre ne 6 con 

itions s, tant sur ques- 
‘ion commerciale que sur la Le 
pécuniaire. Nous ajoutons qu'étant don- 
nées les grandes c. nuaissances.de M. Basti 
en matières commerciales, la Maison qui 
lui conſierait sa représentation générale, 
trouverait en lui, ron seulement un homme 
honnèle, actif etsérieux, mais aussi, un 


Bent le premier rang parmi les grands 
médecins du siècle pour-toutes les 
maladies des hommes, femmes et en- 
fants. 

Les médicaments sont envoyés par 
express dans quelque endroit que ce 
soit. 


Si vous êtes à New York, allez per- 
tnnellement aux heures de consulta- 
tion; si vous ne pouvez pas y aller, 
écrivez en français au 


Prof. COLLINS 


New York Medical Institute 


fondé de pouvoirs appréciable qui mène- 
rait à bien et à la satisfaction de celui qui 


l'emploierait, la charge qui lui serait con- 
= 140 West 34th Street fiée. 24 401 
NEW YORK 
; EPICERIES — 
CHAUSSURES sut 


COMMERCE 


Marchès de Saim-Boniface et de Winnipeg 
corrigès le 14 Mai 1901 


main:enant les deux principales lignes 
de mou commerce, mais j'ai toujours 
en magasin un a-sorliment très varié de 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, etc. 
Quant aux prix, j puis assurer que 
je ne crains pas la comparaison avec 
les autres magasins du même genoe. 


Farine, Son, Gru et toutes sortes 
de Grains toujours | en vente. 
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Beurre, salé, la 1b 
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AVENUE TACHÉ 


Carrottes, le minot …. 
1 St-Baniface. 


Panais, la Ib. .... 
Betterave, le mino 
Oignons, le minot. 
Choux, par douzaine. 
Oie, par 1b … se 
Canards, par ib. — 
Dindes, par Ib. — 
Mouton, par lb... 
— abattu, 
eau, vif, par lb 
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Farine per 100 Ibs, Roller Process. 
Strong Baker 
Manitoba Baker 
Imperial Baker. 
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J. Thomson & Cie, 


59, RUE MAIX, WIAMPEG 


229600 
E 


Corbillard blanc, 65.00 


Tel. 851 a 


BOIS ET CHARBON. 


. o 3 50 à 3 50 
brene, chêne et épinette rouge 450 4 460 
Charbon dur . . 10 0 à 10 00 
Charbon mou... 4 504 4 50 


—Merci, mon frèe, lui dit Charles, mer- 
ci, vous ne sauriez croire tout le bien que 
vous m'avez fait. Mais dites-moi done 
quel secret vous avez pour prier ? fant, d'une jeune sœur que j'ai laissés dans 

e n'ai aucun secret. ‘e monde. Venez avec moi à la chapelle, 

—Oh! si. Tout à l'heure il me sem-|venez, comme hier, prier avec moi et pour 
blait que chaque parole que vous éleviez | moï, afin que j'obtienne la force et le cou- 
vers le ciel retombait sur mon âme comme | rage nécessaires pour accomplir mon de- 
une rosée bienfaisante. Dites-moi ce que | voir. 
vous avez demandé à Dieu Oh ! mon frère, de tout cœur. 

Ie l'ai prié de vous délivrer de vos is entrèrent dans le paisible sanctuaire, 
peines. |et s'agenouillèrent l’un près de l'autre, 

—Vous avez fait plus que cela, je vous | Charles était agité, tout son corps frémis- 
en supplie ; dites-le-moi sait, une sueur froide lui coulait sur le 

—Mais, mon cher frère, j'ai fait ce que | front : le frère Desnouix, au contraire, les 
la règle nous recommande quand nous | Yeux zes sur le tabernacie, priait dans un 
voyons un des nôtres tenté. J'ai demandé | profond recueillement. Tout à coup Charks 
à Notre-Seigneur de m'envoyer, à moi, la | 52 leva. 
peine qui vous fait tant souffrir, afin de. —Dieu l'emporte, dit-il, je vais cher le 
vous en délivrer. | Père Recteur, Ne m'ebandonnez pas, 

— Vous avez fait cela ! s'écris Charles. |restez ici, et ne cesser pes de prier jusqu’à 

—Mais c'est tout naturel, et si le bon | mon retour. 

Dieu voulait prendre ma vie pour vous Puis il disparut. 
rendre le bonheur, je la lui doanerais avec| Eu entrant dans la chambre du su- 
joie | rieur, il alla droit à lui et se jeta à ses pieds 

Charles ne l'écoutait plus, il était rentré en disant : 

à la chapelle, et là, tombant à genoux, la | —Mon père, je viens vous demander 
tête entre les mains, il se prit à sanglioter. | | pardon, je wis un misérable 
Le jeune novice l'avait suivi. mais, témoin | Pais dune voix haletante, entrecoupée, 
de celle profonde émotion dont il ne pou-|il lui raconta lerôle de disimelation et 
vait deviner la cause, il crut devoir la res- | d'espionnage qu'il avait joué depuis son 
232333 | entrée dans la maison. 
lendemaia, à la re 

ic * cg han —— Le père écouta ses longs aveux sens Hin- 

celle D — et quand il eut terminé, 11 lui 

Hier, lui disait-il, vous m'avez rends | dut avec un sourire d'ineffable bonté 
un immense service. Aujoard'ani je viens! Men pauvre enfant, vous avez été 
vous supplier d'avoir encore pitié de moi | bien conpable , cnais remercier avec moi 
Je sole jou ce qu'il on poid de | bao Dies qui a ui par ioncher voire 
souflri:… Il faut que . prenne vue grande ::æ r 


mon avenir, ma vie et en meme temps 
l'avenir et le bonheur d'une innocente en- 
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Gollin & Gie, Si vous avez perdu 


avenue Torn n , quelque chose, annon- 
srsonirac|cez dans LE MANITOBA 


Avez OUS “soin et vous la trouverez de 


d Epiceries de premier choix, suite. 
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vous ECLAIRER " 
vous donner mal aux, ei 
de ; Farine qui fait du bon 
pain, du Son et du Gru 
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Ont acquis une énorme repulaton due 
uniquement à la perfection de nos poses et 
au soin scrupul-ux apporté au SOU 
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Prend effet le 10 Déc, 1900. 


All. 


à Gladstone Gladstone, 


er. en 


Winnipeg à Grandview, 
Grandview à 1 Wingipeg. 1 85 


Dauphin à ‘Grandview 
et retobr, mar . 
Winnipeg à Warroad et 
Beaudette et stations 

jund. 


207, PACIFIC AVE., 


COR FORD MAIN l. ele. 


| PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
MONTRE McGINTY BIELETS PROMISSOIRES, 
cod tonte .  CHATTELS MORTGAGES 
vo > S'adresser à 


THEO. BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St-Bonifac 


me 


Toronte, 


résolution, et de cette résolution depend tir Il me semble résulter de ves péroies | ricorde de Dieu. 


que ce qui vous touche le plus vivement, 
ce sont vos torte envers la Compagnie. 
Elle vous les pardonnera bien facilement. 
Quoi qu'on en dise, elle ne craint pas la 
lumière : et qui sait si votre tentative, 
loin de lui auire, ne lui sera pas avanta- 
geuse. 

Mais vos plus grands torts sont envers 
Dieu. Depuis que vous êtes ici, vous l'a- 
vez insulté et blasphémé dans votre cœur, 
vous avez résisté aux iaspirations de sa 
grâce, vous avez méprisé ses dons et pro- 
fané ses sacrements. Voilà votre crime, 
mon pauvre enfant, voilà ce dont vous de- la gréce dans votre Ams; je le bénis de ce 
| vez vous humilier, ce dont vous devez vous | qu'il m'a choisi pour être auprès de vous 
repentir et demander grâce. Ce n'est pas li 
moi qu'il faut plier le genou, c'est devant 
Dieu, votre crésisur, votre sauveur que 
vous avez si gravement offensé, c'est au 
saint tribunal de la pénitence qu'il faut 
aller demander pardon. 

Le Jésuite se leva alors, prit Charles 
par la mais et le conduisit à son prie. 
Dieu. 

Ce qui se passa entre eux, c'est le secret 
de Dies. 

LA confession terminée, le Jésuile s'age- 
nouilla à son tour ei pris. Charles restait 


—Vous croyez done que Dieu m'a par- 
donné ? 

En douter, mon enfant, ce serait dou- 
ter de sa bonté sans limite, ce serait dou- 
ter de sa parole et lui faire une injure 
grave. 

—Ei vous, mon père ? 

—Moi! s'écria le Jésuite en l'embras- 


A instants, le reviat à 2 N 
— pros eur men ̃ ———— fait. Il est empioyé 
Oh ! père! s'éeris alors le jeune . — liniment pour meur- 
sible d'éprouver en une beurs sautant de | térieur r crampes et diar- 
duulears et autant de jois. rhée. 1 seal véri- 
_—Cest que vous n'avisz pas encore table Pain- er, celui de Perry- 
1 


